
Corpus d’Haïkus 

 

Emotions Nature Saisons 
Noire et blanche 
Deux mains l’une sur l’autre 
Sans hésiter 

Cri d’oie sauvage 
Blanches dans les rochers 
Les vagues de la nuit 

L’automne est arrivé 
Venant visiter mon oreille 
Un oreiller de vent 

Face à mon banc 
Un autre banc 
Seul 

Sur le ruisseau 
Elle court après son reflet 
La libellule 

Le bise d’hiver 
Souffle le soleil couchant 
Dans la mer 

Ce premier café 
Noir dans le noir du matin 
Blanchit les idées 

Vieille mare 
Une grenouille plonge 
Bruit de l’eau 

Les jours qui rallongent 
Et déjà sur le transat 
Les jambes s’allongent 

Enfin le soleil 
La rose illuminée 
Me conduit vers toi 

Herbe plus fraîche 
Au-delà du barbelé 
Pense le cheval 

L’été passe 
Je soulève un store 
Je ne regarde rien 

Un vol d’oies sauvages 
Mon voisin pourtant bavard 
Soudain sans voix 

C’est un jour sans vent 
Penchant toujours d’un côté 
Les arbres côtiers 

Le printemps proche 
Les premières pensées 
Du jardinier 

Couleurs de printemps  
les fleurs s’épanouissent 
Et ton sourire 

Un ciel bas et gris 
Seule touche de couleur 
Un vol de corbeaux 

Le printemps est là 
J’entends le bruit des vagues 
De dessous mon bureau 

Bombes infernales 
A jamais ces enfants 
Au bonheur perdu 

Dernier jour d’école 
Sous l’escalier de secours 
Un nid d’hirondelle 

Plage d’hiver 
Les traces de notre été 
Déjà effacées 

Sous le banc gelé 
Le chien, son maitre à côté 
Se réveille seul 

Trempés par l’orage 
Les hauts platanes s’égouttent 
Sur notre passage 

Cheminant l’automne 
Des feuilles multicolores 
Que l’enfant ramasse 

 


